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2 Rendez-vous diocésains

Mercredi 1er juin
8 heures, messe suivie du petit-
déjeuner avec les responsables 
des services diocésains à la 
Maison épiscopale.

Jeudi 2 juin
Messe de l’Ascension pour 
les paroisses de l’Embrunais à 
Crévoux à 10h30.

Lundi 6 et mardi 7 juin
Réunion des évêques de la 
Province au sanctuaire Notre-
Dame du Laus.

Jeudi 9 juin
De 9h30 à 16h00, Conseil 
presbytéral à la Maison 
diocésaine.

Vendredi 10 juin
19 heures, Conseil diocésain 
pour les affaires économiques à 
la Maison épiscopale.

Dimanche 12 juin
Rassemblement diocésain au 
sanctuaire Notre-Dame du Laus.
• 10h30, messe en présence du 
Père Pedro Opeka.
• 20 heures 30, concert des 
« Prêtres » au sanctuaire Notre-
Dame du Laus.

Du mardi 14 juin
au jeudi 16 juin
Du mardi 12h15 au jeudi 12h00, 
Conseil épiscopal de fi n d’année au 
sanctuaire Notre-Dame du Laus.

Jeudi 16 juin
De 12h15 à 16h30, Conseil des 
doyens au Sanctuaire Notre-
Dame du Laus. 

Dimanche 19 juin
10h30, Confi rmation d’adultes à 
la cathédrale de Gap.

Mercredi 22 juin
• 8 heures, messe suivie du petit-
déjeuner avec les responsables 
des services diocésains à la 
Maison épiscopale. 
• 20 heures 30, Concert des « 
Prêtres » aux arènes de Nîmes.

Jeudi 23 juin
20 heures 30, Concert des  « Prêtres » 
au théâtre antique de Vienne.

Dimanche 26 juin
• 15h00, Ordination diaconale de 
Eric Blanchard et de Nelson Da 
Costa à la cathédrale de Gap.
• 20 heures, dîner dans le jardin 
de la Maison épiscopale avec les 
nouveaux diacres et leurs invités, 
les prêtres, diacres, religieuses, le 
personnel laïc du diocèse et les 
jeunes partants pour les JMJ. 

Mardi 28 juin 2011
19 heures, Conseil diocésain 
pour les affaires économiques à 
la Maison épiscopale.

Mercredi 29 juin 2011
• 8 heures, messe suivie du petit-
déjeuner avec les responsables 
des services diocésains à la 
Maison épiscopale. 
• 15 heures, assemblées 
générales ordinaire et 
extraordinaire de l’Association 
diocésaine de Gap et d’Embrun à 
la Maison diocésaine.
• 16h45, assemblée générale 
du Syndicat ecclésiastique à la 
Maison diocésaine.

Dimanche 3 juillet
10 heures, confi rmation à 
Guillestre. 

Dans l’agenda de Mgr di Falco Léandri
 À noter
• Pèlerinage de Cotignac (83) du 17 au 19 juin
Une pause pour les mamans au milieu de l’année
Le pèlerinage des mères de famille de Cotignac se déroulera 
du vendredi 17 au dimanche 19 juin prochains. Trois jours de 
marche en pleine nature en direction du sanctuaire Notre-
Dame de Grâces.
Des nombreux groupes de diverses régions cheminent ce 
week-end-là pour se retrouver le dimanche matin, pour la 
dernière marche et la messe. Les familles y sont invitées, pour 
partager ensuite un grand pique-nique. Une participation 
d’environ 20 euros est demandée, qui couvre les frais généraux 
du groupe. Départ depuis Gap organisé par Catherine Chemin.

Tél. : 04 92 54 18 42. E-mail : catherine_chemin@yahoo.fr

• Prions ensemble pour les victimes de la torture
Dans la nuit du samedi 25 au dimanche 26 juin, une veillée 
de prière pour les victimes de la torture et leurs bourreaux 
est organisée par l’Action des chrétiens pour l’abolition de la 
torture (Acat).
Programme du 25 juin

• Gap : de 21 heures à 23 heures, salle Guillaume Farel, 
4 avenue Guillaume Farel, après une marche à partir de 
l’église des Cordeliers. Départ 20 h 30 avec arrêt devant la 
prison.
• Veynes : samedi 25 juin de 20 h 30 à 22 heures, à la chapelle 
d’hiver, au rez-de-chaussée du presbytère, place de l’église.
• Saint-Laurent-du-Cros : au Temple, de 20 heures à 
23 heures.
• Briançon : à l’église Sainte-Thérèse, de 20 heures à 
21 heures.

Renseignements auprès de Geneviève Richard au 04 92 51 75 36.
Site Internet : www.nuitdesveilleurs.com

Depuis huit ans, sœur Marie Colette 
est touchée par la maladie. À aucun 

moment, vous ne l’avez cachée ! Il est 
pourtant si naturel de taire aujourd’hui 
dans notre monde la souffrance, la 
maladie. Vous n’avez pas davantage voulu 
taire les questions que cela lui posait et 
vous posait. Profonde attitude de liberté 
devant le mystère de la souffrance et de la 
mort. Tout cela est aujourd’hui source de 
fécondité, une terre ensemencée ! Voilà ce 
que Monseigneur voulait vous dire en ce 

moment. Les mots sont imparfaits, mais 
notre diocèse est en reconnaissance devant 
le Seigneur pour avoir la grâce de votre 
présence religieuse, même si et quand bien 
même, elle rencontre la croix. Mais nous le 
croyons : au surlendemain il y a le matin 
de Pâques. Au nom de Mgr Jean-Michel 
di Falco Léandri, veuillez croire à notre 
communion dans la prière.

Lettre de Mgr Félix Caillet 
aux Petites Sœurs de Jésus.

À Dieu sœur Marie Colette (décédée le 5 avril 2011) ◗ La DCC membre 
de la collégialité du CCFD
Alors que le CCFD – Terre solidaire 
fête 50 ans d’action, son assemblée 
générale du 7 mai vient d’accueillir 
trois nouveaux membres dans sa 
collégialité : deux services d’Église, 
la Délégation catholique pour la 
coopération (DCC), le Service national 
de la pastorale des migrants (SNPM) 
et une association regroupant 61 
congrégations religieuses, l’Institut 
religieux et solidarité internationale 
(IRSI).

Merci à nos fidèles annonceurs !
« Tout enfant est unique, tout enfant est différent. »

École maternelle et primaire Sainte-Jeanne-d’Arc – Dès 2 ans. 
Jusqu’au CM2

5, rue David Martin – 18 bis, bd Charles de Gaulle – 05000 Gap
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+ Jean-Michel 
di Falco Léandri

Evêque de Gap 
et d’Embrun

D
ans un diocèse comme le nôtre, la place du 
prêtre est importante dans les communes 
rurales où il participe avec d’autres au lien 

social. On ressent à son départ ce qu’on ressent lorsque 
ferme la boulangerie, le bureau de poste, le dernier 
débit de boisson… un pincement au cœur avec sou-
vent une unique question, « qui va enterrer nos 
morts » ?

Bien sûr, on sait bien qu’il y aura toujours un prêtre 
pour la paroisse. Mais il ne sera plus présent à demeure. 
Il sera même à des kilomètres de là. 
  Et qu’on le veuille ou non, ce ne sera plus pareil.

D’ailleurs, je me demande à quel point ce n’est pas quand 
il n’est plus là qu’on réalise combien il comptait ! 

Oh ! bien sûr, on ne l’a jamais oublié ! Jamais on n’aurait fait une commémora-
tion civile ou militaire sans lui, et encore moins une fête patronale ! Jamais on 
ne l’aurait laissé mourir de faim dans son presbytère ! Toujours il était invité 
pour les banquets !

Mais ne comptait-il que pour le rôle social qu’il jouait ? 
Aura-t-on profité pleinement de la raison de sa présence ?

Alors que les prêtres ont des territoires de plus en plus vastes à couvrir, 
les communautés chrétiennes doivent se prendre en main pour la mission. 
Elles ont plus que jamais à prendre soin de leurs prêtres.

Car s’il est vrai que le prêtre ne s’use que si l’on ne s’en sert pas, il n’est pas 
pour autant un distributeur de sacrements corvéable à merci !

Le prêtre aime voir sa communauté vivre de « la fraction du pain ». Il se réjouit 
lorsqu’elle passe de la table eucharistique au pain partagé avec tous. 
Il est reconnaissant de n’être pas alors parmi les laissés-pour-compte.

Le prêtre veut suivre le Christ qui s’est fait le serviteur de tous. « Quand on 
vous invite, dit Jésus, prenez la dernière place ». 
Reste que, pour prendre la dernière place, il faut quand même être invité !

Alors à vos agendas ! Pour partager avec vos prêtres un peu de ce temps fort 
de la vie familiale qu’est un repas, et où il sera pour vous non seulement un 
prêtre mais aussi un frère, un ami. ■



4 Vie du diocèse

Retour sur la semaine sainteRetour sur la semaine sainte
Un peu plus de 300 célébrations sur le diocèse 

au cours de la semaine sainte ! Cette grande 
semaine où les chrétiens fêtent la mort et de la 
résurrection du Christ est bien pour eux la fête 
la plus importante de l’année ! Le Christ est 
ressuscité ! Retour en images.

Jeudi saint : les prêtres honorés

À l’occasion du jeudi saint, fête par excellence des prêtres, 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri a invité les prêtres 
aînés du diocèse et les séminaristes à déjeuner à la 
Maison épiscopale.
En raison de leur nombre, aussi bien du côté des prêtres 
aînés que des séminaristes, les prêtres ont été reçus 
mercredi saint et les séminaristes jeudi saint. Ce fut pour 
eux l’occasion de découvrir le nouvel album Gloria en 
avant-première, le Guide diocésain 2011 et l’État des 
lieux de l’Église catholique dans les Hautes-Alpes.

Une même 
famille
Oui, à l’approche 
de la semaine 
sainte, ma pensée 
vous rejoint plus 

particulièrement. Parce que nous sommes d’une même 
famille et que nous avons besoin les uns des autres. Parce 
que, sans vous, que serait la mission ? Cette lettre est donc 
pour moi l’occasion de vous exprimer ma reconnaissance 
pour ce que chacun d’entre vous dans l’annonce de 
la Bonne Nouvelle. Vous allez vivre chacun dans vos 
paroisses le cœur de notre foi chrétienne. Que ce mystère 
de mort et de vie que nous allons célébrer illumine 
toute votre année. Vous avez besoin de communautés 
chrétiennes tout comme ces communautés ont besoin 
de vous. Que de chantiers nous attendent encore !

Extrait de la lettre adressée par Mgr Jean-Michel di Falco Léandri 
aux prêtres et aux diacres du diocèse à l’occasion du jeudi saint

  Veillée pascale à Briançon

    Messe chrismale,
Jeudi saint et veillée pascale
   à la cathédrale de Gap

 Chemin de croix et jeudi saint
 à Notre-Dame du Laus

 Veillée pascale à Veynes
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Retour sur la semaine sainte Notre-Dame du Laus

La chapelle du 
Précieux-Sang 
bénite

Le dimanche 1er mai, près 
de 1 000 personnes étaient 

réunies au sanctuaire Notre-
Dame du Laus à l’occasion du 
troisième anniversaire de la 
reconnaissance offi cielle des 
apparitions. L’événement était 
retransmis en direct sur RCF Alpes-Provence.
À l’issue de la messe solennelle présidée par 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri, a eu lieu 
la bénédiction de la chapelle du Précieux-
Sang, intégralement restaurée et mise en 
valeur grâce aux recettes de l’album Spiritus 
Dei des Prêtres.

« Que cet autel soit la table de fête
où les convives du Christ affl ueront 
dans la joie :
en se déchargeant sur toi, Père,
de leurs soucis et de leurs fardeaux,
qu’ils reprennent ici courage
pour une étape nouvelle. »

Éric : « Grâce à vous, je ne suis plus paralysé par le vertige »
Comment avez-vous vécu l’année passée dans le diocèse ?
Bien. Très bien même. A en juger par l'engagement défi nitif que 
viendra sceller l'ordination diaconale. C'est une étape importante 
dans la vie d'un futur prêtre que de se savoir appelé à se donner à 
une terre particulière. Mais j'aime à dire qu'en dépit de la gravité 
que requiert ce type de décision, cette année passée à vivre ici a 
inscrit mon discernement dans la confi ance et la sérénité.
C'est avec une joie profonde que je m'apprête à servir le Christ 
dans cette Eglise aux multiples visages qu'il m'a été donné de 
rencontrer. Ces visages, ce sont les vôtres que je me suis surpris 
à aimer et que je veux continuer à porter dans mes prières. Aussi, 
malgré les apparences, je ne suis pas un exilé, mais bien plutôt un 
envoyé, un montagnard adopté et fi er de la cordée que chacun par 
sa vie constitue. C'est grâce à vous que je ne suis plus paralysé par 
le vertige !
On demande à ceux qui vont être ordonnés de faire une retraite. 
Où êtes-vous allé ? Et pourquoi ?
J'ai vécu ce temps de retraite diaconale au monastère de 
Ganagobie, à deux coudées de Sisteron. Pourquoi ? Vous allez rire, la 
simple évocation de ce nom a depuis longtemps fait virevolter dans 
mon imaginaire des parfums de désert saharien. Et j'ignorais qu'il 
se situait à la frontière de notre diocèse! Parfois donc, la vie vous 
sourit. Et il faut lui répondre en souriant. Au mythe de la traversée 
du désert, j'ai préféré la caravane des frères bénédictins. Le mirage a 
fait place au miracle : j'étais loin, loin, très loin… Dans une proximité 
privilégiée avec le Christ mon regard pouvait cependant caresser 
les premiers vallons gapençais. Finalement, je l'avais pressenti, j'ai 
découvert une oasis non pas là-bas, mais bien ici !

Nelson : « Je mettrai mes compétences à profit pour les laïcs »
Nelson, vous allez être ordonné diacre pour le diocèse de Gap 
et d'Embrun tout en continuant vos études à Rome, à l'Institut 
biblique. Comment s'effectue votre enracinement dans le diocèse 
dans ces conditions ?
L'ordination diaconale, c'est aussi l'incardination dans une Eglise 
particulière. Par ce statut je serai directement rattaché au diocèse 
de Gap et d'Embrun que je suis appelé à servir en communion 
avec l'évêque. Il y a plusieurs modes pour servir un diocèse. 
Mgr Jean-Michel di Falco Léandri m'envoie pour cela en mission 
d'études à Rome afi n d'acquérir des compétences en exégèse dans 
le domaine biblique. C'est un investissement pour le diocèse que 
je serai heureux de mettre à profi t pour les laïcs avec lesquels je 
serai amené à contribuer dans la pastorale. Je considère ce temps 
de mission comme intrinsèquement lié à l'Église dans les Hautes-
Alpes pour laquelle je mettrai ces compétences à dispositions 
avec et pour les fi dèles. Ce court terme d'études me permettra un 
enracinement pour le long terme.
On demande à ceux qui vont être ordonnés de faire une retraite. 
Où êtes-vous allé et pourquoi ?
Saint Ignace conseille de vivre une retraite dans un lieu à l'écart 
et loin de ses origines. Je me suis laissé guidé par ces critères 
lorsqu'un religieux m'a parlé des bénédictines du monastère saint 
Paul près de Naples. C'est à ce moment que j'ai su où faire ma 
retraite d'une semaine durant l'octave pascale. La providence aide 
beaucoup dans ces décisions et m'a permis de vivre une retraite 
belle et sereine.

Propos recueillis par Thierry Paillard

Bénédiction de la chapelle du Précieux-
Sang par Mgr Jean-Michel di Falco 
Léandri, évêque de Gap et d'Embrun.

Ordinations

  Jeudi saint et veillée pascale 
  à Embrun

 Les Rameaux 
à l'église    
Saint-Roch de Gap

Pâques à la 
chapelle Saint-
Sébastien 
de L'Épines

Le 26 juin, à 15 heures, Éric Blanchard et Nelson Da Costa seront ordonnés diacres pour le diocèse de Gap et d’Embrun. Interview.



6 Vie du diocèse

Michelle baptisée à la maison de retraiteMichelle baptisée à la maison de retraite
C’était un événement à la maison de 

retraite Tiers-Temps de Gap. Le 6 mai 
dernier, Michelle Tuloup a reçu le sacre-
ment du baptême et de l'eucharistie au 
cours d'une messe célébrée par le père 
Fernand Delaup, en présence de sa mar-
raine, Éliane Hardy, de son parrain, Lionel, 
d'un couple d'amis, de soeur Béatrice Blazy, 

d'Élisabeth Guy, de nombreux résidents, de 
toute l'équipe d'aumônerie et de quelques 
membres du personnel.
Au sein de la maison, cet acte de foi restera 
marquant pour tous. Les résidents étaient 
heureux de participer à ce moment de fête 
et sont venus spontanément embrasser 
Michelle.

Un cheminement en équipe

Le 25 mars avait lieu l’entrée en 
catéchuménat avec Mgr Bruno 
Belmont, sœur Béatrice Blazy et 
toute l'équipe d'aumônerie.
La demande avait été entendue 
par Geneviève Benoît, respon-
sable de l'équipe d'aumônerie de 
la Pastorale de la Santé, présente 
dans cet établissement. Ce à quoi 
le père Jean-Michel Bardet a invité 
l'équipe à cheminer avec Michelle 
Tuloup.
Un relais a été organisé par la suite 
avec le concours du service du ca-

Rite de l’eau. Michelle entourée de son parrain et de sa 
marraine.

La première communion de Michelle.

téchuménat diocésain pour le suivi et la 
mise en place des étapes pour arriver au 
baptême.

Soeur Béatrice Blazy et Élisabeth Guy

Service catéchèse et catéchuménat
Soeur Béatrice Blazy, responsable diocésaine
catechesecatechumenat@diocesedagap.com
Service Pastorale de la Santé
Élisabeth Guy, déléguée diocésaine
sante@diocesedegap.com

Pasteure six années 
durant pour le 
Gapençais, Nathalie 
Paquereau nous 
quitte cet été pour de 
nouveaux horizons. 
Pour nous, elle revient 
sur ce qu’elle a retenu 
de ces années et de 
ses relations avec 
les catholiques. 

Un mot me vient : merci !
D’abord merci au Seigneur de m’avoir permis de vivre ces 
six années de ministère dans les Hautes-Alpes, et où je fête 
ce mois-ci mes vingt années de ministère. Merci pour tous 
les assoiffés de la Bonne Nouvelle ; et cette soif donne tout 
son sens à un ministère pastoral. C’est bien la joie qui aura 
dominé mon ministère gapençais : joie d’aller voir les amis 
dans le Buëch et de vivre chaque vendredi saint de manière 
œcuménique ; joie de vivre deux merveilleux camps de jeunes 
à l’étranger, et d’être accueillis à l’abbaye de Keur Moussa.

Et des moments profonds aussi : je revois tous les visages 
de celles et ceux que j’ai accompagnés lors du décès d’un 

conjoint, d’un parent, d’un enfant, d’un ami ; ces moments-là 
n’ont plus de barrières confessionnelles parce que centrés 
sur l’espérance que seul le Christ peut offrir, moments 
forts de communion fraternelle que je n’oublierai pas.

Fraternité et humanité
Profondeur de la fraternité lors des veillées pascales communes à 
la cathédrale ; profondeur des relations entre chrétiens, au détour 
des rencontres, avec l’Acat, les célébrations œcuméniques, et 
les combats communs avec le Secours catholique pour une 
humanité relevée. Profondeur de l’amitié avec l’équipe de RCF. 
Profondeur des rencontres en prison et de la véritable humanité 
et fraternité de l’aumônier catholique, Olivier. Bien sûr, il y 
aura eu quelques moments diffi ciles, quelques stagnations. Les 
relations humaines sont toujours empreintes de bons moments 
et de moments plus tendus. Nous sommes bien tous humains, 
imparfaits… et je suis méditerranéenne ! Pourtant, comme les 
femmes disent de l’accouchement qu’elles ne gardent que les 
bons souvenirs, j’emporte dans les bagages de mon âme toutes 
ces tranches de vie avec vous, où le Christ nous a réunis, nous a 
mutuellement enrichis, nous a fait vivre son Église, simplement.

Alors, merci, et ce n’est qu’un au-revoir mes sœurs, mes frères.

Propos recueillis par Thierry Paillard

 Départ de Nathalie Paquereau, pasteure

« C’est la joie qui a dominé mon ministère gapençais »



7Témoignage

Des pèlerins haut-alpins en Terre sainteDes pèlerins haut-alpins en Terre sainte

À cette période printanière pascale, une magnifique Terre sainte 
verdoyante. La vie spirituelle des pèlerins, avec la prière et la 
messe quotidienne, a été animée au rythme du signe de la 

croix du Sauveur. Les premières étapes « Au nom du Père ». Nous 
avons marché sur les pas d’Abraham vers le sud, vers Bershéba, puis à 
Arad et Avdat vers l’Égypte. Abraham a découvert, en ces contrées, le 
visage du Dieu Père. Puis, après Massada, la mer Morte et Qumran, les 
étapes « Au nom du Fils » : sur les pas du Christ baptisé au Jourdain 
et passant à Jéricho, puis au bord du lac de Tibériade avec les Apôtres 
et à Nazareth. Puis, les étapes « Au nom de l’Esprit saint » : sur les 
pas des apôtres Pierre et Paul à Césarée maritime, mais aussi sur les 
lieux saints de Bethléem, et, bien sûr, à Jérusalem, avec Gethsémani, 
le chemin de Croix et le Golgotha ; le Cénacle où le Christ a célébré 
la première Cène et où l’Esprit a « enthousiasmé » les apôtres.

À la source de la révélation divine

Cette vie spirituelle a conduit chacun à la source sur ces lieux de la 
révélation divine. L’amour du Dieu Trinité s’est manifesté en tous 
ces hauts-lieux. En même temps, nous avons pu rencontrer des 
témoins de l’Évangile d’aujourd’hui. À Nazareth, trois rencontres : 
sœur Joséphine, des sœurs Clarisses, encore émue d’avoir participé 
à Rome à la béatification de Charles de Foucauld ; le père Elias, 
prêtre palestinien d’une paroisse voisine, affaiblie par l’exode des 
chrétiens, et un prêtre indien du lycée professionnel Don-Bosco : la 
formation des jeunes là où Jésus a été charpentier. À Bethléem, sœur 
Anne-Françoise, qui a découvert, ici au Carmel de la ville natale du 
Sauveur, combien Jésus est « fils de David ».
À Jérusalem, plusieurs rencontres : Hélène Trocheris venue de 
Ramallah avec la responsable des ateliers de broderies (nappes, 
sacoches, etc.) réalisées pour aider des familles à vivre ; le père Frédéric 
Manns, bibliste franciscain, parlant du « mystère de Jérusalem », ville 
appelée à devenir « ville de la paix pour toutes les nations », au-delà 
des fragilités de l’Histoire ; le père Alain Marchadour présentant la 
« terre » du pays si important dans la Bible et si chère au cœur des 
Juifs et des Palestiniens, tous en attente d’accords pour une coexis-
tence harmonieuse.

« Ma foi a changé »

À l’abbaye d’Abou Gosh, avec le frère bénédictin Jean-Pierre présentant 
le lieu comme pouvant être l’Emmaüs de la rencontre de Jésus res-
suscité avec les disciples. Et le dernier soir, près des Trappistes, à Nevé 
Shalom, ce village interreligieux établi selon un idéal prophétique : 
avec des habitants juifs, musulmans et chrétiens. Ce village est une 
amorce de Pentecôte, d’humanité réconciliée dans le dialogue entre 
les divers croyants.
Maintenant, chaque pèlerin accueille en lui la grâce du pèlerinage. 
Certains disent : « Ma foi a changé ! Maintenant, je crois mieux au Christ 
incarné dans notre monde, dans notre Histoire. » C’est la grâce de la 
présence du Seigneur là-bas et ici, dans nos vies, sur nos chemins de 
joie, de difficultés, et d’espérance partagée.

Père Pierre Fournier

Avec 49 haut-alpins, un pèlerinage diocésain en Terre sainte a été 
réalisé dans la lumière de Pâques, du 26 avril au 5 mai, sous la 
houlette du père Joseph Aubin, directeur diocésain des pèlerinages, 
du père Pierre Fournier, du service diocésain de formation, et du 
père Corneille Schellekens, de la Maison Saint-Marcellin.

Un pélerinage aux sources de la foi, fait de visites et de rencontres.
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8 Événement

Le premier pèlerinage des malades au LausLe premier pèlerinage d

Homélie de Mgr Jean-Michel di Falco Léandri prononcée le 14 mai 2011 à Notre-
Dame du Laus, à l’occasion du pèlerinage de la Pastorale de la Santé, du diocèse de 
Gap et d’Embrun et du diocèse de Digne, Riez et Sisteron.

Chers amis,
Aujourd’hui, l’Église fête saint Matthias. J’avoue que je me suis demandé dans un premier 
temps pourquoi on avait gardé les textes de la fête de saint Matthias. Pour un pèlerinage tel 
que le vôtre, il aurait été possible de choisir des lectures plus adaptées à ce que vous pouvez 
vivre, pour vous qui êtes malades ou âgés, pour vous soignants qui les accompagnez, pour 
vous membres de la Pastorale de la Santé.
Saint Matthias, que peut-il avoir à nous dire ? Et puis, en lisant les lectures, j’ai été touché 
par leur contenu. Une phrase notamment a pris une coloration toute particulière en 
pensant à vous tous. La voici : « On tira au sort, et le sort tomba sur Matthias. »
Le sort tomba sur Matthias. Il tomba sur Matthias et non pas sur Joseph Barsabbas, 
surnommé Justus. Pauvre Justus ! Il avait pourtant suivi le Seigneur. Il avait pourtant été 
le témoin de sa résurrection. Il remplissait tous les critères de sélection. Et voici qu’il a été 
écarté par le sort.

Oui, le sort est parfois dur. D’ailleurs la langue hébraïque ne s’y trompe pas. Dans l’Ancien 
Testament, le tirage au sort se faisant à l’aide de cailloux, le mot « sort » (gôral) vient 
d’une racine signifiant « rude », « rugueux ».
Oui, dures, rugueuses, rudes, sont les suites d’un tirage au sort, où l’un est pris, l’autre 
laissé. Oui, dure, rugueuse, rude est la loterie de la vie avec 
ses quelques gagnants et ses nombreux perdants, où l’un 
naît sans handicap, l’autre avec une maladie génétique, où 
l’un ne sera jamais malade, l’autre cumulera les maladies, 
où l’un sera un jour massacré par un chauffard, l’autre 
sortira indemne de l’accident, où l’un sort de l’hôpital sur ses pieds, l’autre les pieds devant.

« Et moi, et moi, et moi ? » crie depuis son tas d’immondices l’enfant des favelas. « Et 
moi et moi, et moi ? » s’époumone en vain le petit Africain dont seule une peau momifiée 
recouvre les os. « Et moi, et moi, et moi ? » pleure le jeune Indien qui sait qu’aucune main 
ne viendra essuyer ses larmes. « Et moi, et moi, et moi ? » implore l’enfant malgache qui 
ne demande qu’un peu d’école pour sortir de la misère. « Et moi, et moi, et moi ? » vous 
êtes vous dit parfois, ou vous dites-vous encore ! Dans un cri, dans un pleur, dans le silence, 
par une dépression, par une révolte… Et moi ?
Mais à bien y réfléchir, est-ce bien la vie qui est si rude ? Ne serait-ce pas plutôt ce qui fait 
obstacle à la vie ? La vie est belle. La vie ne demande qu’à s’épanouir. Ce qui est rude, c’est 
ce qui s’oppose à la vie, ce qui la freine, ce qui l’étouffe.

À y bien réfléchir aussi, c’est vrai que j’en prends plein la figure. 
C’est vrai que je souffre. C’est vrai que je rame. C’est vrai que je suis 
meurtri. C’est vrai que trop c’est trop ! Mes années de chômage, mon 
divorce, la mort de mon enfant, mes infirmités grandissantes, ma 
dépendance, la solitude… Mais n’y aurait-il pas une brèche dans le mur 
qui s’élève jusqu’au ciel ? Dieu qui siège là-haut, comme dit le psaume, 
n’abaisserait-il pas son regard vers le ciel et vers la terre ? Est-ce bien le 
sort qui s’acharne contre nous ?

L’évangile de ce jour nous la présente, cette brèche. En la personne de 
Jésus. Par un Jésus qui sait très bien ce qui l’attend comme épreuves. Par 
un Jésus qui se préoccupe du sort de chacun de nous. Par un Jésus qui 
nous apprend à ne pas nous raidir contre le sort.
« Je ne vous appelle plus serviteurs, mais amis » dit Jésus. Un serviteur, 
au temps de Jésus on en faisait ce qu’on voulait. Il était corvéable à 

Le sanctuaire Notre-Dame du Laus accueillait 
le 14 mai le premier pèlerinage des personnes 
malades, handicapées ou âgées, « Avec 
Benoîte à la suite de Marie », initié par la 
Pastorale de la Santé du diocèse.

La basilique était trop petite pour accueillir 
les nombreux pèlerins, venus de loin 
pour certains, à la messe présidée par 

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri.
Des établissements publics de soins ou mai-
son de retraite, comme La Meije de Briançon, 
L’Edelweiss de La Saulce, Augustin Guillaume 
de Guillestre ou encore Lou Village et Les 
Chanterelles d’Embrun, avaient tout mis en 
œuvre (matériel, véhicule et personnel) pour 
accompagner les résidents.
Des associations comme Chemin d’Espoir ou 
Lourdes Cancer Espérance étaient venues des 
Alpes de Haute-Provence nous rejoindre.
Après le repas très convivial, la pluie n’a pas 
empêché le déroulement du pèlerinage. Toutes 
réunies dans la salle de restaurant, les personnes 
ont pu vivre des temps forts de célébration, de 
prière, de partage et de détente.
Les enfants du groupe de catéchisme du père 
Guy Corpataux 
nous ont offert des 
moments de la vie 
de Benoîte joués 
sur une scène im-
provisée. Ils ont 
été très applaudis.
Le goûter a clô-
turé cette jour-
née vécue dans la 
sérénité.

Élisabeth Guy
Déléguée diocésaine de 
la Pastorale de la Santé

« Rivalisons d’amour et d’entraide le

« Un seul être vo
et tout est dép

Lamartine
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Le premier pèlerinage des malades au Lausdes malades au Laus Foi et lumière
messagers de la joie 
depuis 40 ans
Foi et lumière est un mouvement 

international fondé en 1971 par Jean Vanier et Marie-Hélène 
Mathieu. Ce sont des communautés de rencontre qui rassemblent 
chacune entre 15 et 40 personnes (enfants, adolescents ou 
adultes ayant un handicap mental) leurs familles et des amis. Sur 
le département des Hautes-Alpes, deux communautés existent : 
Notre-Dame des Neiges à Briancon et Notre-Dame du Laus à Gap, 
créée en 1975.

Un soutien dans les difficultés

La communauté se réunit régulièrement une fois par mois, pour 
une rencontre placée sous le signe du partage : amitié, bricolage, 
fête, célébration et prière. À la personne handicapée, Foi et lumière 
révèle qu’elle est appelée à donner toutes les richesses de son 
cœur, sa tendresse, sa fi délité. Aux familles, Foi et lumière apporte 
un soutien dans leurs diffi cultés, les aide à mieux percevoir toute 
la beauté intérieure de leur enfant, à découvrir qu’il peut être 
source de vie et d’unité. Aux amis, Foi et lumière ouvre un chemin 
d’amitié avec la personne handicapée, un engagement envers elle, 
chacun découvrant en l’autre la présence de Jésus vivant.

Le groupe de Briançon à Paray-le-Monial
pour l'ascension

Cette année, Foi et lumière célèbre ses 40 ans et annonce au 
monde ce que tous vivent dans les communautés. « Nous sommes 
tous, personnes ayant un handicap, parents et amis, appelés à 
devenir et à demeurer des Messagers de la joie ! » Cette année, 
nous nous mettons en route, nous serons tous pèlerins à l’appel 
du Seigneur. Le groupe de Gap a choisi le samedi 14 mai à Notre-
Dame du Laus pour fêter cet événement et partir en pèlerinage 
avec d’autres amis. Le groupe de Briançon partira pour le 
week-end de l’Ascension à Paray-le-Monial rejoindre plusieurs 
communautés du Sud-Est.

Centenaire de la naissance
du père Henri Bissonnier
Né en 1911, Henri Bissonnier, prêtre et 
Professeur à la santé fragile, était animé par 
le souci d'éduquer et évangéliser les plus 

faibles. Il multiplia ainsi les initiatives en faveur des enfants et 
des jeunes handicapés. « Travaillé toute sa vie par le mystère 
de la souffrance, Henri Bissonnier lui répondit chaque instant 
par le tout aussi grand mystère de la Compassion. » (Père 
Bertrand Gournay à ses obsèques à Gap, le 13 janvier 2004). 
Jeudi 9 juin 2011, une messe en mémoire du père Henri 
Bissonnier sera célébrée à 17 h 30 à la chapelle de l’Och, 
90 avenue de Suffren à Paris. Messe à venir à Gap.
Pour découvrir ou redécouvrir le père Bissonnier, un livre : 
Pédagogie de résurrection de Bernard Descouleurs et Jean Honoré 
paru en 2007 aux éditions Don Bosco. 

merci. Il ignorait ce que voulait faire son maître. Tout ce qu’on lui demandait, 
c’était d’obéir, même sans rien comprendre. On pouvait agir avec lui de manière 
arbitraire.
De ces serviteurs, Jésus en a fait des amis. Jésus est venu nous rejoindre dans ce 
que nous sommes et il nous accompagne.
Non, nous ne sommes pas tenus à l’impossible ! Non, le Père n’est pas un 
despote ! Oui, il abaisse son regard sur nous ! Oui, nous allons quelque part ! Oui, 
« il retire le pauvre de la cendre pour qu’il siège parmi les princes ! » (Ps 112). 
Oui, Jésus est là à nos côtés pour nous mener à ce Père de tendresse !

« Un seul être vous manque et tout est dépeuplé » 
confiait Lamartine dans sa Méditation poétique intitulée 
L’isolement. Et « nulle part le bonheur ne m’attend », 
criait-il alors, désabusé.
Mais quand j’entends Jésus dire « Je ne vous appelle 

plus serviteurs mais amis », et quand je l’entends en plus ajouter « Je vous 
ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que vous soyez comblés de joie », 
j’aurais plutôt envie de dire : « Un seul être vous accompagne, Jésus, et tout est 
transfiguré ! »
Et comment nous accompagne-t-il, Jésus ? Où le trouver ? Dans sa Parole, dans 
son eucharistie, dans la communauté qu’il a fondée sur les douze Apôtres, dans 
l’Église qui est vraiment pour nous tous et chacun de nous, ici et maintenant, si 
nous le voulons bien, Jésus continué et communiqué.

Revenons à la lecture des Actes des apôtres. Quels sentiments ont bien pu 
traverser Justus ? S’est-il réjoui pour Matthias ? L’a-t-il envié ? A-t-il été soulagé ? 
S’est-il résigné ? A-t-il accepté de bon cœur ? A-t-il claqué la porte au nez des 
apôtres ? A-t-il quitté la communauté sur la pointe des pieds ? Est-il resté ?
Et la communauté des Apôtres, elle qui avait été si proche de ce Joseph 
Barsabbas jusqu’à ce jour au point de lui avoir donné ce surnom de Justus, cette 
communauté l’a-t-elle entouré ?
Pour ma part, j’ose espérer que le compagnonnage de Justus avec le Ressuscité 
a été plus fort que sa déception, si déception il y a eu. Et j’ose espérer que les 
Apôtres ont tout fait pour que Justus trouve sa place dans la communauté 
malgré le résultat du tirage au sort.

Chers frères et sœurs, inégaux devant le sort, nous le sommes tous. Inégaux 
face à la maladie aussi. Mais quel que soit notre état, rien ne nous empêche de 
rivaliser d’amour et d’entraide les uns pour les autres.
« Je ne vous appelle plus serviteurs, mais amis. Tout ce que j’ai appris de mon 
Père je vous l’ai fait connaître. » « Aimez-vous les uns les autres. »

+ Jean-Michel di Falco Léandri
Évêque de Gap et d’Embrun

es uns pour les autres »

ous manque 
peuplé » 
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Samedi 11 juin

• 20 h 30 : vigile de la Pentecôte à la 
basilique.

Dimanche 12 juin

• 9 heures : accueil et ouverture des 
parkings.
• 13 h 30 : rencontre des enfants dans la 
cour intérieure du sanctuaire.
• 14 h 15 : activités diverses : atelier de 
découverte du Laus à travers un fi lm, 
ateliers de découverte du diocèse, activités 
spirituelles et pèlerinages (retour pour 
16 heures). De 15 heures à 16 heures : 
conférence du père Pedro à la grande salle.
• 16 heures : ateliers autour du don.
• 21 heures : concert des Prêtres et remise 
du chèque au père Pedro.

Lundi 13 juin

• 10 h 30 : messe solennelle de la fête 
de Notre-Dame du Laus, présidée par le 
père Félix Caillet, vicaire général, à la 
basilique.
• 14 h 30 : pèlerinage de la statue 
de Notre-Dame des grâces jusqu’au 
Précieux-Sang et retour.

Plus d’informations sur les offi ces 
et les activités sur :
www.notredamedulaus.com

Programme de la journée

Rassemblement diocésain de PentecôteRassemblement diocésain de Pentecôte

Modalités de réservation et de retrait des billets

Pour les personnes participant au rassemblement diocésain
La billetterie est ouverte depuis le lundi 16 mai.
Lieux de réservation et de retrait des billets : aux points de contact des 
doyennés du diocèse. Cf. les coordonnées ci-dessous.
Chaque doyenné organisera un transport en autocar pour les partici-
pants au rassemblement. L’inscription rend prioritaire la réservation 
d’un billet pour le concert.
Points de contact des doyennés :

• Gapençais : maison paroissiale à Gap.
  Tél. : 04 92 51 03 79. E-mail : doyenne.gap@gmail.com
• Chorges : accueil interparoissial à Chorges.
   Tél. : 04 92 50 60 62. E-mail : paroissedechorges@orange.fr
• Avance (Avançon, Saint-Étienne, Valserres, Jarjayes) : secrétariat
   du sanctuaire Notre-Dame du Laus. Tél. : 04 92 50 94 00.
   E-mail : sanctuaire@notre-dame-du-laus.com
• Champsaur-Valgaudemar : accueil interparoissial à Saint-Bonnet-
   en- Champsaur. Tél. : 04 92 50 01 20.
   E-mail : paroi.champsvalgo@free.fr
• Buëch-Dévoluy : presbytère à Veynes. Tél. : 04 92 58 00 92.
   E-mail : paroisse.veynes@orange.fr
• Embrunais : accueil du doyenné à Embrun.
   Tél. : 04 92 43 00 54. E-mail : paroisse.embrun@wanadoo.fr
• Guillestrois-Queyras : accueil interparoissial à Guillestre.
   Tél. : 04 92 45 02 08. E-mail : parguil@free.fr
• Briançonnais : accueil du doyenné à Briançon.
   Tél. : 04 92 20 04 10. E-mail : paroissedebriancon@orange.fr
• Durance : paroisse de Tallard.

 Concert des Prêtres en plein air  au Laus Concert des Prêtres en plein air 
Lundi 12 juin, dans le cadre d’un rassemblement 
diocésain, les Prêtres se produiront  en plein air dès 
21 heures au sanctuaire de Notre-Dame du Laus. 
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Le parcours pastoral,
une expérience qui engage
En juin 2009, il était demandé aux prêtres, curés de 
paroisses, avec des membres de leur conseil de pastorale, 
d’appeler des chrétiens engagés dans les communautés 
chrétiennes à suivre une formation diocésaine sur deux 
années.

Cette formation se voulait moins être un ensemble de cours et de 
conférences qu’un cheminement au cours duquel laïcs, diacres, 
religieuses et religieux, prêtres allaient retrouver leurs appuis. 
Retrouver ses appuis est une expression fréquente dans le monde 
sportif. Ailleurs, on parle de retrouver ses marques. Pour des bapti-
sés participant pleinement à la vie de leur communauté chrétienne, 
il est aussi essentiel de retrouver ses marques et ses appuis pour 
marquer à la suite du Christ et le faire connaître et aimer.
Ce cheminement, bien avant que l’exhortation apostolique sur la 
Parole de Dieu ne soit publiée, a commencé par une invitation à 
approfondir sa connaissance biblique. Cette Parole de Dieu prend 
une place centrale dans toute la vie sacramentelle. Cette Parole 
de Dieu est une Parole de vie qui nourrit l’engagement pastoral 
en prenant le parti-pris de la vie et du vivant.

Partager l’amour de l’Eglise

Au cours de l’année pastorale 2010-2011, en six temps de formation, 
s’est menée une réflexion sur l’Église à la lumière des documents 
du concile Vatican II. Dans chacune des équipes de doyenné, un 
grand amour de l’Église s’est dégagé. Cet amour de l’Église fait 
parfois de pair avec une souffrance, celle de constater que notre 
Église, nos communautés chrétiennes sont marquées par le péché. 
Beaucoup ont réalisé que ce qu’ils sont devenus aujourd’hui, ils 
l’ont reçu de leur Église, de toute cette vie sacramentelle, de cette 
expérience communautaire. Plus que jamais, il faut s’attacher à 
partager autour de soi cet amour de l’Église. C’est pourquoi une 
étape du parcours a proposé une pause sur la vie spirituelle à l’école 
des grands mystiques en étant habité d’une foi toute simple.

Tous apôtres le 12 juin

Au début du parcours, le temps avait été pris de regarder combien le 
monde, dans lequel les disciples du Christ que nous sommes vivent, 
bouge, évolue, traverse des crises, se transforme en permanence. 
C’est à ce monde-là, au terme du parcours que chacun est renvoyé. 
Ce temps de parcours pastoral est une expérience qui aujourd’hui 
engage. Appelés, les baptisés sont envoyés… Les disciples doivent 
devenir apôtres, témoigner et vivre de celui qui est tout amour.
Le 12 juin, lors du rassemblement diocésain, grâce sera rendue 
pour ce vécu en Église. Habité par la Parole de Dieu, nourri de l’eu-
charistie, chacun se laissera envoyer par notre évêque, Mgr Jean-
Michel di Falco pour continuer la mission que le Christ confie à 
son Eglise.

Mgr Félix Caillet

Une marche méditation pour se rendre au Laus
Joignez le spirituel à l’agréable : rejoignez la marche méditation 
qui se rendra au Laus à pied depuis Rambaud.

La marche méditation du 12 juin partira de Rambaud pour 
rejoindre le rassemblement diocésain à Notre-Dame du Laus. 
Rendez-vous à 8 heures au parking du cimetière de Rambaud.

Renseignements auprès du père Pierre Fournier
au 04 92 40 02 72 ou 04 92 54 22 60.

Rassemblement diocésain de Pentecôte

Pour les personnes 
venant seulement au 
concert
La billetterie est ou-
verte à compter du 
lundi 30 mai.
Réservation
des billets :
• Au bureau de réservation du sanctuaire Notre-Dame du Laus du lundi 
au dimanche, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures.
Tél. : 04 92 50 95 60. E-mail : accueil@notre-dame-du-laus.com
• Au secrétariat de la maison diocésaine, 9 rue du capitaine de Bresson 
à Gap, du lundi au vendredi, de 9 h 30 à 11 h 30 et de 15 h 30 à 17 h 30. 
Tél. : 04 92 40 02 75. E-mail : accueil@diocesedegap.com

Retrait des billets :
Entre le lundi 30 mai et le vendredi 10 juin aux mêmes lieux et aux 
mêmes horaires ;
- le samedi 11 juin au bureau de réservation du sanctuaire ;
- le dimanche 12 juin : uniquement au sanctuaire Notre-Dame du Laus 
(même pour les billets réservés au secrétariat de la maison diocésaine). 
Un stand billetterie sera activé de 9 heures à 10 h 15 et de 12 heures 
à 20 heures.
À noter que le 12 juin, à compter de 17 heures, l’accès aux parkings 
aux entrées du hameau du Laus sera interdit à toute personne n’ayant 
pas effectué de réservation.

 Concert des Prêtres en plein air  au Laus au Laus
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Pourquoi faut-il soutenir Pourquoi faut-il soutenir 
RCF Alpes-Provence ?RCF Alpes-Provence ?
Innovations technologiques, nombreux directs de la radio du 
diocèse, la crise qui affecte les dons en 2010… Les raisons 
sont nombreuses de vouloir soutenir RCF Alpes-Provence.

Le multimédia est l’avenir de la radio ! Fort de cette conviction, 
le réseau RCF pour chacune de ses stations locales a développé 

un nouvel univers Internet permettant à chacun d’écouter sa radio 
préférée sur son téléphone portable et sur le Web. Bien entendu, le 
développement de la diffusion hertzienne se poursuit… en atten-
dant la diffusion numérique comme pour la télévision.
Cela signifie que mieux et plus qu’hier, vous pouvez désormais 
réécouter quand vous le souhaitez une émission qui vous aura 
touché sur www.rcf.fr

Des temps forts retransmis en direct

La vie de RCF Alpes-Provence c’est aussi les directs qui ponctuent 
les mois de mai et juin. Après le pèlerinage du 1er mai, la rédac-
tion et l’équipe technique est entièrement tournée vers celui de 
la Pentecôte. À cette occasion, RCF Alpes-Provence diffusera en 
direct le concert des Prêtres, le soir du 12 juin.
Enfin, le 26 juin, votre radio diocésaine sera en direct de la cathé-
drale de Gap pour vous faire vivre l’ordination diaconale de Nelson 
Da Costa et d’Éric Blanchard.
Si le diocèse de Gap et d’Embrun et les collectivités publiques 
contribuent de façon importante au budget de RCF Alpes-Provence, 
la radio ne peut vivre qu’avec le soutien de ses auditeurs. Cette an-
née plus encore puisque RCF Alpes-Provence a ressenti durement la 
crise, notamment par l’augmentation des prix de ses fournisseurs 
et la baisse de près d’un tiers des dons en 2010. Quelle que soit la 
somme que vous pouvez donner, soyez-en remercié !

Luc-André Biarnais
directeur de RCF Alpes-Provence

RCF Alpes-Provence
20 rue de l’Imprimerie – 05 000 Gap
Tél. : 04 92 520 502
E-mail : radio.rcfha@rcf.fr
Site Internet : www.rcf.fr

Les Prêtres,
numéro 1 des ventes avec Gloria
Dès leur sortie, Les Prêtres se sont emparés, comme l’an passé, de la 
pôle position avec leur nouvel album Gloria. Et ça dure…
Quelques images des dédicaces à Marseille et Paris au moment de la 
sortie du disque, et des concerts au Quattro à Gap. 
L'occasion de multiples rencontres.

Ci-dessus, séance de dédicaces à la Fnac Marseille, le 26 avril.
Ci-dessous, concert du 4 mai au Quattro à Gap, en présence de 
Bernadette Chirac, au bénéfice des pièces jaunes.
www.piecesjaunes.fr
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Les collégiens réunis à TallardLes collégiens réunis à Tallard

Handicapées recherchent 
accompagnateurs
Deux jeunes filles porteuses d’un 
handicap, l’une en fauteuil, l’autre 
mental, souhaitent venir aux JMJ. 
L’organisation mondiale demande que 
les jeunes porteurs de handicap soient 
accompagnés par un ou deux adultes 
référents, hors accompagnateurs des 
groupes. Leurs familles ne peuvent 
trouver ces adultes nécessaires. Merci 
donc aux adultes qui voudraient rendre 
ce service à des jeunes motivées.

Tous les collégiens du diocèse se sont retrouvés le 7 mai à Tallard pour 
une journée autour du thème « Le pèlerinage ». Une rencontre vécue en 
quatre temps.

Le fil conducteur de la journée du 
7 mai était l’Évangile selon saint Luc 
au chapitre XXIV, du verset 13 à 35 : 

deux disciples trois jours après la mort de 
Jésus étaient tristes. Ils retournèrent chez 
eux car déçus de tout ce qui était arrivé à 
Jésus. Peut-être pensaient-ils retourner à 
leur vie d’avant ? Jésus est venu le rejoindre 
mais ils ne l’ont reconnu qu’à la fraction du 
pain le soir.

L’accueil. Tout le monde a été accueilli dans 
l’église de Châteauvieux après avoir reçu 
son nom sur une pince à linge colorée diffé-
remment pour distinguer l’équipe. L’accueil 
est fait en même temps par la répétition des 
chants qui vont aider à vivre la célébration 
de l’après-midi.
« Deux disciples faisaient route vers un 
village appelé Emmaüs. »

La parole. « Et en partant de 
Moïse et de tous les prophètes, 
il leur expliqua, dans toute 
l’Écriture, ce qui le concernait. » 
Entre chaque activité, est récité, 
sous forme d’un conte l’Évangile 
mentionné au-dessus. Après ce 
récit, chaque équipe va appro-
fondir, sous forme d’un jeu, ce 
qu’on vient d’entendre sur le 
récit. Ils ont rencontré aussi 
des témoins qui ont partagé 
l’avant, le pendant et l’après de 
leur pèlerinage. L’après-midi, 
nous avons fait une marche : 
le déplacement, l’expérience 
du pèlerinage, de Châteauvieux 
jusqu’à l’église de Tallard.

L’eucharistie. « Alors leurs yeux 
s’ouvrirent, et ils le reconnu-
rent. » « Dieu a un regard sur 
chacun de nous », explique Mgr 
Jean-Michel di Falco Léandri qui 
a présidé l’eucharistie lors de 
son enseignement. Autrement 
dit : nous sommes aimés de 
Dieu tel que nous sommes, 
personnellement.

L’envoi. « À l’instant même, ils se levèrent 
et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvè-
rent les onze Apôtres et leurs compagnons, 
qui leur dirent : "C’est vrai le Seigneur est 
ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre 
et, à leur tour, ils racontaient ce qui s’était 

Des jeunes de Saint-Joseph 
témoignent
« On avait bien expliqué le conte. » « Nous avons prié 
ensemble et joué ensemble, c’est génial. » « J’ai bien 
aimé la marche et le fait de se retrouver tous ensemble. » 
« Nous étions toujours occupés alors, on ne s’ennuyait 
pas. » « Nous avons bien vécu le mot "pèlerinage" »

Journées mondiales de la jeunesse

Dernière ligne droite avant les JMJ

Déjà une cinquantaine de jeunes inscrits pour notre diocèse aux Journées mondiales 
de la jeunesse (JMJ), sur les 45 000 Français. Notre but est de partir une centaine. Il 

n’est pas trop tard, mais attention de ne pas trop attendre ! La clôture des inscriptions est 
prévue pour la mi-juin. Vous avez entre 16 et 35 ans ? Alors pas de fausses excuses, c’est 
« the place to be »*. Concernant les frais, rappelons que des donateurs ont généreuse-
ment donné pour diminuer le coût pour les familles. Renseignements au 04 92 44 08 25. 
Inscriptions sur inscription. jmj.cef.fr
* là où il faut être.

passé sur la route, et comment ils l’avaient 
reconnu quand il avait rompu le pain." » 
Chaque aumônerie a reçu un bâton de pè-
lerin avant d’être envoyée par notre évêque 
pour continuer le pèlerinage.

Sœur Nirina

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri lors de la 
célébration eucharistique de l'après-midi à 
Tallard.

Les jeunes dans l'église de Châteauvieux le matin.
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En piste pour le challenge DelavayEn piste pour le challenge Delavay
Dans le diocèse de Gap et Embrun, il y a depuis un an les prêtres chanteurs, mais il ne faut tout de même pas oublier la longue 
série des prêtres sportifs, de vrais rois de la glisse.

Ce dimanche 27 mars, cinq prêtres haut-alpins prenaient 
la route vers la station haut-savoyarde des Gets. Le lieu 
d’accueil était fixé dans l’hôtel Alpina où le dîner nous a 

permis de retrouver les confrères des autres diocèses de France, 
de Suisse, du Val d’Aoste et d’Italie. Les retrouvailles sont toujours 
sympathiques, les échanges de nouvelles occupent les conversations 
durant le repas puis chacun repart pour une bonne nuit. Demain, il 
faudra être en forme pour la première épreuve. On n’est pas venu 
ici pour rigoler !

Un challenge vieux de 50 ans
Lundi matin, course de fond : une boucle de six kilomètres. Le 
temps n’est pas très beau, mais la pluie nous a laissés tranquilles 
tout le temps du parcours. Tous les styles, toutes les allures et tout 
cela dans un bon esprit. Un apéritif sur les lieux de la course puis 
le déjeuner dans un restaurant de la station où nous reviendrons le 
soir et le lendemain midi, et où se fera la proclamation des résultats. 
L’après-midi sera libre : ski de piste pour les uns, sieste et détente 
pour la plupart. La messe présidée par l’évêque d’Annecy, Mgr Yves 
Boivineau, nous réunira dans l’église paroissiale des Gets. Dans 
une simplicité empreinte d’émotion, nous pensons aux disparus : 
Alfred, Joseph et Jean-Michel Delavay et les confrères que nous 
avons connus et qui sont partis. Cela fait cinquante ans que vit ce 
challenge initié par Alfred, disparu en 1965.
Le mardi matin, la station est fin prête pour le slalom. La neige 
est un peu dure, mais chacun s’échauffe et reconnaît la piste. À 
10 heures, le premier départ. Le soleil sera de la partie, toute la 
journée. Il sera bien agréable de skier librement, après l’épreuve 
sur de belles pistes jusqu’à l’heure de l’apéritif et de repas. Vers 
15 heures, la proclamation des résultats rassemble tous les parti-
cipants autour de l’équipe organisatrice.

Nous étions une centaine, mais tous n’ont pas concouru ; certains 
n’ont fait qu’une épreuve. Notre ami Paul Engilberge était bien 
présent, mais il a dû se contenter de nous encourager en nous 
accompagnant et en restant jusqu’au bout près de la banderole de 
l’arrivée, tout heureux de voir que la délégation, même si elle n’est 
pas nombreuse, n’est pas à la dérive.

Classement du clergé haut-alpin

En fond : 41 concurrents : 37e, André Bernardi ; 32e, André Foy ; 25e, 
Michel Ehrhart ; 4e, Jean-Luc Grizolle.
En slalom, 63 concurrents : 61e, André Bernardi ; 48e, André Foy ; 
29e, Jean-Luc Grizolle ; 19e, Michel Ehrhart.
Tout cela nous amène au combiné individuel, 38 classés : 5e, Jean-Luc 
Grizolle ; 19e, Michel Ehrhart ; 31e, André Foy ; 37e, André Bernardi.
Par diocèse, celui de Gap-Embrun prend la cinquième place sur 
huit diocèses classés.
La coupe des Nations récompense le premier au combiné individuel 
de trois diocèses différents et c’est encore la France (Grenoble-
Annecy-Gap) qui garde pour la quatrième année consécutive cette 
coupe, conservée au presbytère d’Arvieux.
Les récompenses sont très variées : des paires de ski, des anoraks, 
des bâtons de ski, des sacs, des bonnets, des gants, des tee-shirts, des 
chaussettes et, pour notre Michel, un casque pour remplacer son bob. 
Ah, qu’il est beau l’archange bien protégé contre les mauvais coups !
Le repas du mardi soir nous regroupait moins nombreux dans 
notre hôtel Alpina ; beaucoup étaient repartis chez eux. Une fondue 
et une raclette nous ont permis de finir dans la bonne ambiance 
fraternelle ce séjour sportif et amical.
Rendez-vous l’an prochain en Suisse à la station de Leysin, dans le 
Valais, du 6 au 8 février 2012.

Père André Bernardi

Les pères Jean-Luc Grizolle, Michel Ehrhart et André Foy.

À droite, le père Jean-Luc Grizolle.

Notre-Dame du Laus - 05130 St Etienne-le-Laus
Tél. : 04 92 50 30 73 - Fax : 04 92 50 90 77

E-mail : direction@notre-dame-du-laus.com
Site : www.notre-dame-du-laus.com
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La maison paroissiale Saint-Arnoux,La maison paroissiale Saint-Arnoux,
toute une histoiretoute une histoire
Le 12 mai, Mgr Jean-Michel di Falco Léandri bénissait la maison paroissiale 
Saint-Arnoux, anciennement connue sous le nom de maison du chapitre, près 
de la cathédrale à Gap. Retour sur son passé.

Numérotée au 13 vers 1840, la nouvelle mai-
son paroissiale est actuellement au 2 de la 
place Saint-Arnoux. Si, jusqu’à nos jours, 

elle a eu comme dénomination populaire « Maison 
Koutnouyan », du nom de son précédent proprié-
taire, un épicier arménien, au XIXe siècle elle était 
appelée « Maison Girard ». En effet cette famille l’a 
possédée à cette période, dont en 1 837 le comman-
dant de l’armée à Gap. Mais elle reste connue histori-
quement sous ce nom de « Maison du chapitre » car les chanoines de 
la cathédrale l’ont longtemps occupée. De même, suite à la destruction 
du premier évêché durant les guerres de religion en 1577, lequel 
était situé en face, à l’angle des rues Notre-Dame et Amédée Para, les 
évêques y ont logé jusqu’à la construction du deuxième évêché en 
l686. Dans la mémoire des Gapençais, la pierre d’angle à cime carrée 
située contre cette maison, rue Notre-Dame, permettait à l’évêque de 
monter à cheval plus facilement.

Bientôt un lieu d’accueil et de renseignements
Cette bâtisse a certainement échappé à l’incendie de la ville par 
les troupes du duc de Savoie, du fait que la place Saint-Arnoux 
a servi de coupe-feu. Bien sûr, elle a été souvent remaniée au 
cours des siècles. Lors de la Révolution, le fronton en bois de sa 
porte a été biseauté. Il représentait les armoiries du chapitre : la 
main bénissant de saint Arnoux, de même facture que sur la porte 
d’entrée des chanoines à la cathédrale. La maison du chapitre a eu 
comme locataires, entre autres, Théodore Gauthier qui a écrit une 
histoire de la ville de Gap. Elle a également abrité la bibliothèque 
municipale, ceci de l839 à l866, avant son transfert à la mairie.
Les pères Michel, Scelle, et Bardet, curés in solidum de la nouvelle 
paroisse des communautés catholiques du Gapençais, habiteront 
la maison paroissiale Saint-Arnoux prochainement. Cette maison, 
implantée au 2 place Saint-Arnoux, sera un lieu d’accueil et de 
renseignement central, où seront également regroupés plusieurs 
services administratifs.

Jean-Pierre Reybaud

Une partie des personnes présentes.

Mgr Jean-Michel di Falco Léandri a béni 
la maison paroissiale.

Mgr Félix Caillet, 
père Luc Pecha et 
Roger Didier, maire 
de Gap.

Reste avec nous, Seigneur
Tu as sanctifié la maison de Nazareth avec Marie et Joseph ;
Demeure dans cette maison comme notre hôte et notre Seigneur.

R/ Reste avec nous, Seigneur, quand vient le soir,
Reste avec nous Seigneur, il se fait tard.

En toi toute construction grandit pour devenir un temple saint,
Accorde à ceux qui demeurent ici, avec ceux qui y travaillent,
D’être une demeure de Dieu dans l’Esprit. R/

Tu as voulu que tes fidèles construisent leur maison sur une pierre solide ;
Fais que cette communauté paroissiale dont cette maison en est le siège,
S’appuie sur ta parole et te serve de grand cœur. R/

Tu as promis la demeure du ciel en récompense
À ceux qui auront pratiqué l’hospitalité :
Apprends-nous à te reconnaître et à te servir en nos frères. R/

Mercredi 6 avril

(après-midi)

samedi 9 avril

(matin)



MM                            on Dieu, je vous adore
Un en essence,
Trine en personnes,
Père, Fils et Saint Esprit.
J’adore mon Père le Créateur ;
j’adore le Fils mon Sauveur ;
j’adore le Saint Esprit mon Sanctificateur,
qui me régénère par le baptême
et vous demande la grâce que je puisse servir
Marie votre fille,
Marie votre mère,

Marie votre épouse. »

Prière tirée de L’Histoire de Notre-Dame de Bon Rencontre du Laus 
et de la sœur Benoîte Rencurel la Bergère,  récit écrit du vivant de Benoîte 

par le chanoine Pierre Gaillard.

Pentecôte. 
Décor mural de l'église 
de Vallouise, XV e siècle.

«


